2. Mythe ou réalité ?
Après un voyage de 5 heures d’avion entre la Grèce et le Togo, les cinq Chevaliers de Bronze sortent de l’aéroport de Lomé. Ils sont fourbus du voyage mais impatients de trouver le Domaine de l’Arbre de Vie.
Le voyage en avion se déroula sans imprévus, si ce n’est une perte de temps car le voyage, d’Athènes à Lomé, les a fait passé par Paris pour un changement d’avion avec un retard de 3 heures pour cause de grève surprise des contrôleurs de bagages. Les joies du transport aérien ! Dès leur descente, la chaleur liée à l’humidité du lieu les accable, les couvrant tous de sueur en cinq minutes. Le passage de douane s’effectue dans la cohue, les gens passant dans tous les sens dessous, et autours, du portillon de détecteur de métaux. Il sonne sans discontinuer, d’une sonnerie fatiguée, sans que cela ne gêne personne. Les cinq personnages se sentent observés avec leurs Urnes à Armure sur leur dos. Les gens les dévisagent de la tête aux pieds. C’est sur qu’ils ne voient pas des « toubabs » avec des Armures sur leur dos tous les jours ! Mais les Chevaliers ont l’habitude de ces regards et font comme si de rien n’était.
Ichi : «  Cette chaleur m’assomme ! Qu’est-ce qu’il fait lourd ! Il faisait meilleur en Finlande, là où j’ai suivi mon entraînement.» 
Ban : « Tu vas t’y habituer d’ici quelques heures ne t’en fais pas. »

Jabu, ne tient pas en place, comme toujours.

Jabu : « Alors Ban, maintenant on va où ?! »

Les Chevaliers se tournent tous vers Ban, les regards interrogatifs.

Ban : « Et bien… je ne sais pas …en fait, je n’en sais pas plus. Nous sommes partis trop vite et je n’ai pas pu approfondir mes recherches. »

Tous, sauf Ban : « Quoi ?!!!!!!! »

Nachi, dépité : «  On fait quoi maintenant ?! »

Ichi, pragmatique : « Par où peut-on commencer à chercher ? »
Jabu, regardant Ichi, excédé. 

Jabu : « Parce que tu crois que l’on va attendre ici le premier gars venu qui nous dira : je connais le  Domaine de l’Arbre de Vie, je peux vous y emmener si vous voulez ?  »

Pendant qu’il parle, Jabu sert une rambarde métallique d’une main et sous la colère il la broie.

Ban, affrontant Jabu du regard.
Ban : «  Ecoute Jabu, je n’ai jamais dit que je connaissais tout sur le sujet et rappelle-toi que ce n’est peut-être qu’un mythe !!! »
Les Cosmos de Jabu et Ban augmentent de façon rapide alors qu’ils s’affrontent du regard. Un léger vent commence à se lever, faisant s’envoler les papiers aux alentours. Des petits éclairs violets et oranges éclatent entre les deux Cosmos qui se frôlent, sous les yeux médusés des passants qui courent se mettre à l’abri.
Nachi, regardant les gens fuir.

Nachi : « Bonjour la discrétion, nous sommes grillés maintenant. Je pense que cela va devenir très dur de trouver des informations. »

Geki : « Il a raison. Calmez-vous, tous les deux. Ecoute Jabu, nous sommes ici et c’est comme ça. Allons prendre des chambres dans l’hôtel d’en face pour poser nos Urnes et organisons nous pour chercher des informations. »
Les chambres réservées, ils se retrouvent sur le perron de l’hôtel.

Ichi : « J’ai une idée.»
Tous se tournent vers lui.
Ichi : « Nous allons nous séparer pour chercher des informations. Je vais m’occuper d’aller voir aux archives du pays s’il existe une trace de ce Domaine. Ban, fais le tour des Temples. Nachi, renseigne-toi auprès des guides locaux et des autorités. Geki, Jabu, faites le tour des places de marché et des bars. C’est bon pour vous ?  »
Tous : « Ok. »

Jabu : « Bonne idée. Retrouvons nous vers 21 h dans ce bar en face. »

Ban : « Bonne chance à tous ! »

Sur ce, tous partent sauf Jabu qui interrompt Ban dans sa course.

Jabu : « Excuse-moi, Ban pour tout à l’heure, c’est dû à la pression pour Seiya tu sais. »

Ban, le sourire en coin : « C’est rien Jabu, j’en ai vu d’autres. Bon courage et à tout à l’heure. »
Les deux derniers Chevaliers se mettent sitôt en route.

***

Ichi commence par se rendre au centre de la ville pour trouver une mairie, un office du tourisme, quelqu’un pour l’aider quoi. Après deux heures de marche, il désespère et s’assied sur les marches devant un vieil édifice colonial mal entretenu. »
Ichi : «  Mais elles sont où ces archives ? »

A ce moment, un oiseau posé sur le balcon lui lâche une fiente sur la tête.

Ichi, surpris et en colère se retourne vers le balcon de l’édifice.
Ichi : «  Hé, attend-toi tu vas v… »

Il ne termine pas sa phrase car il vient de voir une vieille inscription, qui aurait mérité un bon coup de pinceau, et il plisse les yeux pour la lire. Il devine «  Arc.iv.. N.tion..es »

Ichi, heureux et à haute voix : « Archives Nationales !!  Je suis juste devant !»

Après avoir discuté avec la réceptionniste, il arrive dans une vaste salle remplie de milliers vieux manuscrits, où trois ventilateurs brassent de l’air chaud et humide.

Réceptionniste : «  Voilà les archives, la section Histoire se situe sur les rangs 7 à 24, sur la gauche. Si vous avez besoin de moi, je suis à l’accueil. »

Ichi : « Merci beaucoup pour votre aide. »
Cela fait maintenant 3 heures qu’Ichi cherche des manuscrits sur l’histoire du Togo, les légendes d’Afrique, les faits mystérieux,…Mais rien, il ne trouve rien mais une chose commence à le travailler. Il semble manquer un truc, comme un trou dans tous les écrits et tout tourne autour d’une forêt. Ce n’est encore qu’un soupçon,  mais il y a quelque chose de pas normal, il le sent. Cependant, rien ne lui en apprend plus, alors il continue de chercher. 
***

Nachi déambule depuis des heures dans les rues de Lomé. Il a voulu d’abords se rendre à la mairie afin d’obtenir des informations mais devant la file d’attente de 20 mètres, il a préféré renoncé et continuer sa route. Ses autres tentatives n’ont pas été plus fructueuses car il fut confronté à des fermetures pour cause de vacances, de grève et maintenant c’est la pause déjeuner ! Raz le bol ! Un point le chagrine, il se sent observé, suivi, mais il n’arrive pas à voir par qui et si c’est réellement le cas. Il semble percevoir des mouvements furtifs de temps en temps, des ombres danser autour de lui, mais il ne sait où regarder.
Il se réoriente maintenant vers les guides et entre dans une agence locale. 

Nachi : « Bonjour, y a quelqu’un ? »

Sortant d’une autre pièce derrière, une personne apparaît.
Hôtesse : «  Bonjour Monsieur, que me vaut le plaisir de votre visite ? »
Nachi : « En tant qu’organisateur de circuits, vous devez bien connaître le pays ? »
Hôtesse : « Bien sûr, que désirez-vous visiter ? »

L’hôtesse sort une carte comportant les circuits touristiques que l’agence propose.

Nachi : «  Non, en fait je ne cherche pas à visiter mais des informations. Avez-vous entendu parler d’un Domaine où il y aurait un Arbre de Vie ? »

Hôtesse, répondant très rapidement, trop même au goût de Nachi : «  Non jamais. »

Pendant qu’elle répond, il jette un œil fugace et une chose l’intrigue.
Nachi : «  J’ai regardé vos circuits et une chose me surprend. Pourquoi vous ne faites aucun circuit dans la région au nord-est du pays ? C’est une zone de forêt montagneuse qui doit être intéressante pourtant, non ? »
Elle répond alors un discours qui semble appris par cœur.

Hôtesse : « C’est une zone remplie de bêtes dangereuses, aux mains des rebelles, c’est pour ça. »

Nachi : « Quels rebelles ? »

L’Hôtesse change alors de sujet pour ne pas répondre.

Hôtesse : «  Je ne sais plus, en tout cas la police nous recommande de ne pas y aller, alors on n’y va pas ! Bon, désolée, mais j’ai encore du boulot. »

Sur ce, elle retourne dans la pièce adjacente laissant Nachi sur sa faim.

Nachi : « Attendez, j’ai d’autres questions, hé ! »

Il se retrouve seul dans la pièce.

Après avoir rendu visite à 10 agences, le même constat, personne ne connaît le Domaine de l’Arbre de vie mais tous semblent éviter la forêt du nord-est. C’est louche, il doit y avoir quelque chose et pourquoi pas se qu’il cherche après tout. Mais pourquoi tant de mystères ? Il décide de poursuivre ses investigations.
***
Geki et Jabu marchent dans les allés du marché de Lomé. Ce marché est composé d’allées étroites où sont rassemblées de nombreuses échoppes de tissus et de magnifiques statues en bois. Certaines ressemblent à des étalages de superette, avec leurs savons, leurs papiers hygiéniques, leurs piles, ce qui est très déstabilisant  pour les gens non habitués. Geki et Jabu, en bon touristes de base, se fond harceler par des vendeurs ambulants qui, au travers de discussions sans intérêt avec eux, cherchent à leur refourguer n’importe quoi au prix fort, ce qui a tendance à les énerver un peu. La tension monte doucement.
Ils entrent dans une allée plus étroite et bondée. Les gens sont collés les uns aux autres et Jabu sent qu’une personne le colle de très près par derrière, de trop près même. Tout à coup, alors que jusque là il n’y a avait pas fait attention, il sent une main derrière lui monter doucement sur sa jambe.

Jabu, en pensée : « Qu’est-ce qu’il fout se mec, on dirait qu’il essaye de me …piquer mon portefeuille ! Merde, un pickpocket ! »

Jabu intensifie alors son Cosmos en se retournant, un sourire aux lèvres, et projette le pickpocket dans les airs, bousculant au passage les gens agglutinés les uns contre les autres. Le voleur vient s’écraser sur une étale à cinq mètres derrière. Au centre d’un grand trou dans la foule, on peut apercevoir Jabu, toujours entouré de son aura violette. Le pickpocket prend alors ses jambes à son coup et tous les gens partent peu à peu les laissant seuls dans la rue. 
Geki : «  C’est malin, t’as fait peur à tout le monde. Tu ne peux pas te contrôler un peu des fois ! »

Jabu : «  Je n’allais pas me laisser voler sans rien faire, tout de même ! »

Geki : « Mouais, enfin je ne sais pas comment on va faire maintenant. »

Ils quittent alors cette ruelle et sur leur passage, les gens s’éloignent. Ceux qui sont hors de portée parlent d’eux, en les montrant du doigt, avec une certaine crainte ou incrédulité sur leurs visages.

Jabu : « On n’arrivera plus à rien ici, allons essayer les bars. »

Geki : « Ca tombe bien, j’ai un peu soif ! »

Ils entrent alors dans un bar appelé « Que Dieu étanche ta soif », tout un programme.
Geki : «  Tu veux prendre quoi ? »

Jabu : « Une bière et toi »

Geki : « Pareil, je vais commander. »

Il revient avec deux Flags, des bières locales. 

Jabu : «  Bon, c’est quoi la tactique maintenant ? »

Geki : «  On s’intègre aux pivots de comptoirs pour leur tirer le maximum d’infos. »

Ils partent alors trinquer et discuter avec les groupes personnes accoudées au bar.

***
Pendant la même période, Ban fait son tour des temples.

Lorsqu’il rentre dans le premier qu’il croise, il assiste à une cérémonie Vaudou où près de 30 personnes sont en transe, sous le rythme des tambours lancinants. Des gens fument et boivent d’étranges mixtures qui les mettent dans un état second. Une étrange danse faite des gestes improvisés, non maîtrisés, semblant tenir de l’instinct plus que de la chorégraphie, vient se mêler à la musique. Les gens portent des habits de cérémonie et devant l’entrée du temple, un monticule conique est maculé de sang du fait de la poule qui vient d’être sacrifiée aux Dieux Vaudou. Une personne vient alors vers lui et tente de lui mettre un étrange morceau de caillou dans la bouche. Il recrache immédiatement car il ne sais pas se que c’est et que l’attitude étrange des gens l’inquiète. Il tente alors une discrète sortie, un peu gêné et couvert de sueur par l’effort de discrétion qu’il fait.
Ban, en pensée : « Ouf, je l’ai échappé belle. La prochaine fois je regarderai avant d’entrer. »

Après 20 minutes de marche, et de nombreuses précautions pour ne pas subir le même scénario, il entre dans un second temple.
Prêtre : « Bonjour mon ami, sois le bienvenu dans le Temple de Dan koli, l’Esprit des Serpents. »
Ban, n’a pas vu mais il est entré dans une pièce ronde où l’entoure au moins une centaine de serpents ! Sur le sol, les étagères, sur les lustres, partout ! Une sensation de mal être l’envahit. Il déglutit alors. 

Ban : «  Bon…jour. »

Prêtre : «  Que me vaut le plaisir de ta présence dans notre Temple ? Veux tu faire une offrande à  Dan Koli ? »
Ban : «  Non, en fait, je viens rechercher des informations. Je suis à la recherche d’un Domaine où se situerait un Arbre de Vie. Connaissez vous cette légende, savez-vous des choses ? Il se pourrait qu’il soit situé au Togo. »

Prêtre, gêné, semblant changer de sujet : « Non, non,  mon ami je ne sais rien là-dessus. »

Le prêtre, poussant Ban de la main vers la sortie. 

Prêtre : « Mais je suis désolé, il est l’heure de la cérémonie et tu ne peux pas rester, aller, au revoir. »
Ban : « Mais.. »

Le prêtre ferme la porte sur lui. 

« Boum !! »

Une lucarne s’ouvre et le prêtre y apparaît.

Prêtre : « Stoppe tes recherches mon ami, il va t’arriver des malheurs ! »

Sur ce, la lucarne se referme.
« Boum !! »

Ban, surpris et interrogateur, crie en frappant à la porte : « Quoi ?! Quels malheurs ? Pourquoi dois je arrêter mes recherches ? Pourquoi ne me dites vous rien ?!!! »

Ban, en pensée : « Mais c’est quoi ce bordel ? Qu’est-ce qu’il se passe ici à la fin ? »

La suite des visites des 23 autres temples ne lui en appris pas plus, si ce n’est sur les coutumes du pays. Il se sent ici comme dans un autre monde, loin du stress et des valeurs vénales de la vie moderne.
D’accord mais il n’a toujours rien trouvé et la vie de Seiya dépend peut-être de lui !

Il s’arrête au milieu d’une allée, perdu, fatigué, ne sachant que faire. Tout à coup il entend quelqu’un qui l’appelle. Il s’agit d’un mendiant assis contre le mur qui lui demande de venir. Instinctivement, il y va, la fatigue lui ayant coupé toutes ses INHIBITIONs.

Mendiant : «  Hé, mon pote, tu n’as pas un peu d’argent pour un mec dans le besoin ? »
Ban : «  Si, tiens, c’est tout ce que j’ai sur moi. »

Mendiant : « Merci, c’est sympa. Dit-moi tu as l’air perdu, que cherches-tu ? Je peux peut-être t’aider ? »

Ban : « Je ne crois pas que tu pourras. Je recherche des informations sur le Domaine de l’Arbre de Vie. »

Mendiant : «  Le Domaine du Vénérable ?! »
Ban : «  Quoi, tu connais ?! »

Mendiant : « Oui, mais il est dangereux d’en parler. »

Ban : « Dit m’en plus, je t’en prie, c’est une question de vie ou de mort pour un ami très cher. »

Mendiant : « Je risque ma vie à te dire ce que je vais te dire. Mais que veux-tu, je n’ai plus rien à perdre et comme tu as été courtois avec moi je vais te dire ce que je sais ».

Et le mendiant commence à donner ses informations à Ban.

Après une demie heure de discussion, Ban s’en va surpris par ce qu’il vient d’apprendre. Après vingt mètre de marche, une brise se met à souffler dans le dos de Ban et quelque chose déclenche un avertissement en lui. Il s’arrête et se retourne sur le champ. Il inspecte autour, à gauche, à droite, rien de bizarre. Il se focalise sur le mendiant mais rien de louche. Il repart alors avec un sentiment étrange d’anormalité.

Ce qu’il ne voit pas c’est la flaque de sang qui grandit autour du mendiant mort, le ventre lacéré.
***

Au même moment, au Sanctuaire.
Le corps de Seiya a été allongé sur un hôtel installé temporairement au centre de la grande salle du treizième Palais. Saori, assise sur son Trône, entoure le corps de Seiya d’une stase protectrice et se concentre pour l’empêcher d’avancer vers le Puit des Ames. Elle ferme ses yeux et des perles de sueur coulent le long de son front. Elle fournie un effort intense pour traverser les dimensions et se demande si elle tiendra assez longtemps;

Saori, en pensée : « Faites vite Chevaliers ! »

Shun consulte les milliers d’ouvrage des archives du Sanctuaire mais rien ne fait mention des Sources. Il semble exténué, les yeux sur les dizaines de livres ouverts devant lui. Il a les yeux qui commencent à se fermer tout seul et il lutte pour ne pas s’endormir.

Shiryu, lui passe son temps au téléphone pour chercher le maximum d’informations auprès d’Asgard, sans plus de succès.
On peut voir et entendre de formidables explosions au loin du Palais qui fond trembler le sol et les murs. C’est le témoignage des entraînements de Hyoga et Ikki. Ils possèdent une force phénoménale maintenant, ils méritent vraiment leurs statuts de Chevaliers Divins !

***
Il est maintenant 21 h. La nuit est tombée sur Lomé et Nachi pénètre dans le bar. Il est fatigué par sa quête et se vautre sur un fauteuil en commandant une Flag.
Nachi, pour lui-même : «  Je suis le premier. Je crois que j’ai du discuter avec toutes administrations de la ville et rencontré tous les guides du pays. Résultat : rien si ce n’est un mystère sur la forêt du nord-est du pays. Je me demande si finalement c’est réellement un mythe ou alors si quelqu’un a bien fait les choses pour cacher ce Domaine ! »
Tout à coup une main se pose sur l’épaule de Nachi qui se retourne en sursautant.
Nachi, surpris et souriant : «  Ichi !! Alors as-tu trouvé quelque chose ?! »

Ichi : « … »

Nachi perd alors son sourire.

Ichi : « Je n’ai rien trouvé non plus, mais il semble y avoir des trous dans les archives, c’est étrange. Tout semble  tourner autour d’une forêt.»
Nachi : «  Toi aussi ! Mon enquête m’a apporté des soupçons sur la zone du nord-est du pays et il y aussi une forêt !»
Ichi : « Cette coïncidence n’est pas normale, si il y a un endroit ça ne peut être que là ! »

Geki et Jabu entrent alors les yeux brillants et le sourire aux lèvres.

Geki : « Salut le gars, vous avez trouvez quelque chose ? »

Nachi : « Rien de précis mais on a de sérieux doutes sur un endroit du pays et vous, à part boire comme des trous, vous avez trouvé des indices ? »

Jabu : «  On n’a pas fait que ça. On a d’abord commencé par le tour du marché mais, après un incident mineur (regard vers Geki, qui sourit), le gens nous ont évités alors on a suivi la piste des bars. »

Geki : «  Et  pour trouvé des infos on a discuté avec les habitués des bars, donc on a du s’intégrer aux coutumes locales et boire un coup. »

Ichi : «  Et à part une cuite, vous avez trouvé quoi ? »

Jabu : « hé bien, ils nous ont révélé que des ombres aux pouvoirs maléfiques rodent dans la ville. Il paraîtrait qu’elles tuent tous ceux qui osent parler de l’Arbre de Vie. Il y a eu beaucoup de morts mystérieuses de personnes trop bavardes. C’est tout ce que l’on a trouvé car ils ne veulent pas en dire plus par peur de représailles. Je ne sais pas ce que c’est que ces ombres mais je pense qu’il s’agit de personnes ouvertes au Cosmos. Mais est-ce des Chevaliers ou des Dieux ? »
Ban, les surprenant par son arrivée discrète : « Ce sont des Juges. »
Tous sursautent et tournent la tête vers Ban, interrogateurs.

Ban : « Après avoir visité 24 Temples sans succès, je suis tombé par hasard sur un vieux mendiant qui m’a révélé des informations importantes. »
Tous « … »

Ban : « Il existe un Domaine, celui de l’Arbre de Vie, qui est gardé par cinq Juges, aux pouvoirs surhumains. Je pense comme Jabu qu’il s’agit de Cosmos. Ces cinq Juges sont là pour empêcher quiconque de s’approche de L’Arbre de Vie. Leur chef est un dénommé Vénérable, mais nul ne sais d’où il sort car personne n’en est revenu.

Ichi : « Personne ?! »

Ban : «  Non, personne. Et pourtant, bon nombre ont essayé ! Ces Juges laissent des fois des personnes parvenir jusqu’au Domaine afin de « jouer » avec elles avant de les tuer. Ils surveillent aussi la ville pour s’assurer de leur silence et sont prêts à punir quiconque parlera trop. » 

Geki : « Ca correspond à ce qu l’on nous a raconté. »

Nachi : «  Sais-tu ou se trouve ce Domaine ? »

Ban : « Non, il n’a pas su me le dire. »

Ichi : « Bon alors si on résume. On sait maintenant que ce n’est pas un mythe et on a un peu plus d’informations sur ce Domaine. On sait qu’il faudra être très prudent et que ces Juges sont dangereux. De plus, on sait que les gens évitent la zone du nord-est du pays et que la forêt qui s’y trouve n’est mentionnée dans aucunes archives. Donc c’est là que ce situe ce Domaine, nous devons y aller ! »

Tous hochent la tête en signe d’approbation.

Nachi : « Mais j’ai vu la carte et la forêt est gigantesque. C’est comme chercher une aiguille dans une botte de foin ! »
Tous baissent alors la tête, commençant à sentir le désespoir poindre.

Une voix de femme se fait subitement entendre dans leur dos, les faisant tourner la tête.
Voix : « Messieurs ? »

Des regards incrédules se posent sur cette femme, une sud américaine, à la peau mate, brune au yeux noir de 1,60 m. Elle est habillée en treillis de randonnée beige avec un débardeur noir dessinant les formes joliment arrondies de sa poitrine.  Elle dégage une beauté et une sérénité qui ne manque pas de toucher les Chevaliers de Bronze. En regardant de près, on aurait pu voir rougir leurs joues tant cette femme rayonne de sensualité. Juste un petit détail qu’aucun Chevalier ne remarque, une minuscule tache de sang sur sa main droite. Du sang qui n’est pas le sien …
Tous « … »

Voix : « Bonjour, je m’appelle Seeda, il parait que vous cherchez à vous rendre au Domaine du Vénérable ? »
On aurait pu ramasser leur bouche par terre tant leur surprise était forte.
Ichi pense avec un certain sourire : « Finalement la méthode de Jabu était la bonne, il suffisait d’attendre le premier gars venu!!! »

Tous « … »

Seeda : « Vous êtes muets ou quoi ? »

Jabu : «  Bon…soir.  Pouvez vous répéter s’il vous plait ? »

Seeda : «  Je peux vous guider jusqu’au Vénérable si vous le souhaitez. »
Ichi : « Comment connaissez vous le chemin qui y mène ? »

Seeda : «  C’est simple, car j’y suis déjà allé ! »

Geki tombe de sa chaise sous le choc.

« Boum !»

Nachi, aidant Geki à se remettre debout : « Ca va ? »

Geki : « Ouais ouais, c’est bon. »

Ichi : « D’abord, comment avez-vous trouvé le chemin et ensuite pourquoi n’avez-vous pas été tuée par les Juges ? »

Seeda : «  Mon père était explorateur et il est tombé amoureux de ce pays lors d’un voyage de vacances. Il a découvert la légende de l’Arbre de Vie et a consacré tout son temps à découvrir où se trouvait ce Domaine. Nous nous sommes installés ici, j’avais 3 ans. Juste avant qu’il ne disparaisse, il avait écrit un mémoire où il indiquait où il pensait que se trouvait l’Arbre de Vie. »

Ban : « Comment est-il mort ? »

Seeda : « Dans un accident de voiture. La police a conclu à une sortie de route malheureuse mais j’ai pu voir le véhicule et il y avait des impacts de coups avec des marques de mains, comme si un être avec une force prodigieuse l’avait frappé. J’ai fait part de mes remarques à la police qui a classé le dossier ! Les abrutis ! Ce sont les Juges qui l’ont tué j’en suis sûre ! Après son enterrement, je suis tombé sur ses notes, j’ai voulu poursuivre son travail et me rendre sur le lieu. Je savais que c’était très dangereux, donc je n’en ai parlé à personne jusqu’ici et c’est pour cela que je suis encore en vie aujourd’hui. »
Nachi : « Mais pourquoi en parler aujourd’hui et pourquoi nous aider ? Cela peut vous coûter la vie vous savez ! »

Seeda : « Je sais que vous êtes des Chevaliers. »
Ichi : «  Qu’est ce qui vous fait dire cela ? »

Seeda : « On parle beaucoup de vous en ville, vous savez. Et puis des blancs qui font voler des pickpockets dans les airs avec des éclairs violets c’est plutôt rare par ici ! »

Tous se tournent vers Jabu, avec des regards accusateurs. Jabu écarte alors les bras et dit :
Jabu : « Désolé les gars. »

Ichi : « Bon, effectivement nous sommes des Chevaliers d’Athéna, et alors qu’est ce que cela change ? »
Seeda : «  Beaucoup de choses. Je veux bien vous guider si vous acceptez de venger la mort de mon père en tuant ces Juges ! »
Geki : « Nous ne sommes pas des mercenaires Seeda ! » 

Seeda : « Je sais et c’est pour cela aussi que j’ai confiance en vous. De plus, vous ne trouverez personne ici pour vous y emmener et sans moi c’est peine perdue, et je sais de quoi je parle. »

Ils se regroupent tous pour discuter et reviennent vers Seeda.

Ichi : « Ce que tu nous demandes n’est pas réalisable, Seeda, nous nous battons pour l’amour et la justice, mais ce que nous pouvons te promettre c’est d’affronter tous ceux qui se mettront en travers de notre route. »

Seeda : « C’est d’accord. »

Jabu : « On part maintenant ? »
Seeda : « Non, demain à l’aube. »

Nachi : « Ok, mais il serait plus prudent que tu dormes dans le même hôtel que nous ce soir pour que nous te protégions. »

Seeda : « Où logez vous ? »

Ban, lui prenant audacieusement  le bras pour lui indiquer le lieu : « Juste en face. »
Toute la soirée se passa joyeusement. Il n’y eu qu’un combat ce soir là, celui de savoir qui réussirait à séduire Seeda. Hélas, au moment se coucher, tous perdirent par K.O.
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